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** —i x-tüsrrïïsr ont

—< *n continue contre la Croie 
•Notre confrère a même dû t,.„ , ■ '",le Campagne trè9 violente.
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été placé irrégulièrement , „ ■ ’ 1 6 au bas dllquel avait
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Il était figé de <80
H iissieles évêchés du rite latin. pour

ans.

SVRIK.—
aux .1/iss ions ca-

saute :
Notre petite Mission 

Akbvs est un village situé lianîues nmüt ellcorf bie" l,e" connue, 
désignées aussi sous le nom de petit mltaglles du Luiavour Dagh, 
Les historiens delà premièr/cmisal 8 °" "‘ollt A*«anus. 
inouïes que l'ai mée chrétienne 1™ racontent les -lifflcultés 
escarpée que l'un d'eux appelle m r passage de cette chaîne 
Croisés comprirent "^1''*'“ ,l,abolWue. Mais les 
leurs conquêtes dans la Palestine An • l'!‘Upar.t Pour défendre 
qui commandent les principaux oas'il Vlt on bielltôt les crêtes 
torts, dont on retrouve a cha îne ms f 8e.CO0Tr,r ,le «hâteaux- 

Une fois les Croisés part ! n . .rUme* ""Posantes, 
retombèrent dans le schisme et m ^h!'étlel19 ,‘ie ces montagnes 
de barbarie : tous étaient devenu |v<,l'el,t »11 " incroyable état 
fession, à ce point que naguère c ®1"'8 et.assassins de pro-
n avait assassine .... sonne ne trouvai pas a' l,0mme <l«i
Propre à rien. Ces montagnes’Ia ‘ /Hmar,er c'était un 
[tamis qui infestaient toute fa plaine d"!,H 1 "" !epa,rB ,le bri­
les caravanes allant soit a \|e„ dévalisaient

En 18(jn et te«o -lleP. soit vers Marache. 
l’Angleterre, le gouvernémemt turcsentatioiiM de la France et de 
Derviche Pacha, pour soumettre le nv*1'* sol,meille"r général, 
campagne pénible et „„i ,bi,« ? °"r Dagh' Ce f"t „
d Akbes ayant, pour obtenir leur grâce'reVéîéT' ^ habita,,ts 
«luisant aux derniers refuges des h,.i 'J ^ es Passa8es con- 

• destruction universeMe T,T ’ villagl‘ f,,t 9a'*vé
complètement rasés et a leur ul ,1 ? 1villaSea furent
taire* de distance en distance °" etabllt lleH postes mili-
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ns foi ni loi. Rien ne 
tî7 n .'""me vie, mêmes mœurs,
il Pillait transformer cette popu-
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